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L e changement d’air d’abord pour cer tains d’entre nous qui, 
l’été arrivant, quit teront leurs pénates garchoises pour des 
campagnes, des lit toraux ou des montagnes que l’on espère 
ensoleillés et paisibles... 

Mais aussi un cer tain changement de ry thme, rendu possible par le 
temps des vacances, la possibilité de se retrouver soi-même ou les 
siens, à sor tir pour quelques semaines de la routine quotidienne.

Ces pauses estivales sont aussi par fois les prémices de change-
ments plus profonds pour cer tains, avec des perspectives de ren-
trée dans de nouvelles écoles, un nouveau travail, un déménage-
ment aussi peut-être. Et, dans ce registre, la paroisse Saint-Louis 
connaîtra d’ici peu un changement impor tant avec le dépar t du 
Père Antoine Loyer vers d’autres clochers et l’arr ivée d’un nouveau 
curé à la rentrée.

Changements aussi, car l’on ne revient jamais tout à fait le même 
d’un voyage, de rencontres familiales ou amicales, auxquelles l’été 
qui arrive est souvent si propice. Qui sait, cer tains d’entre-nous 
feront peut-être même au détour d’un chemin ou d’une visite, l’ex-
périence de changement radical qu’est la conversion, ce retourne-
ment total de l’être pour une idée, un autre être ou une croyance…

Aussi, à l’orée de cet été, nous souhaitons à tous nos lecteurs de 
savoir se rendre disponibles à de beaux changements, qu’ils soient 
petits dans le quotidien de ces vacances, ou impor tants avec de 
nouveaux projets de vie. Et nous vous donnons rendez-vous, cela 
ne changera pas, à la rentrée autour de notre Clocher !
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Le changement, c’est maintenant… 

Paul Buchet
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À GARCHES
78 Bd Raymond Poincaré
01 47 41 32 16
shiva.fr
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Installation - Rénovation - Entretien
Dépannage - Mise en sécurité

Réseaux informatiques - Domotique

Bureau Versailles : 01 39 51 32 00
Bureau Viroflay : 01 30 24 53 82

Filo : 06 64 44 52 49 - José : 06 18 45 44 04
113, av. du Gal Leclerc - 78220 Viroflay

E-mail : contact@fjdm.fr - Site : www.fjdm.fr

F.J.D.M.

Electricité

Générale

A.M.M. RENOVATION  M. Moreira

www.amm-renovation.fr – contact@amm-renovation.fr
113, av. du Gal Leclerc - 78220 Viroflay

Tél. 01 39 51 32 00 – 01 30 24 46 54 - Port. 06 11 01 33 53 – 06 03 44 37 63

Peinture – Revêtement Sols et Murs 
Ravalement – Carrelage salle de bain – Cuisine 

Maçonnerie – Isolation et Terrassement - Pavage

213 Grande Rue - Garches
Tél. 09 67 36 63 67 • www.bureau-vallee.fr

FOURNITURES DE BUREAU ET SCO
LAIRES

CONSOMMABLES INFORMATIQUES

PHOTOCOPIES & RELIURES

ARTISAN 
CRÉMIER ET 
FROMAGER

116–118 GRANDE RUE - 92380 GARCHES
09 50 22 89 44 - e.roy@fromgarches.fr

RESTAURATION 
DE MEUBLES ANCIENS

ROMAIN DE SOOS
01 47 95 31 21 – 06 61 41 47 08 - romaindesoos@gmail.com

19 rue de Suresnes - GARCHES

4



5

Contacts et circonstances

T
el était le malheureux enfant qui, le 25 décembre 1886, se rendit à 
Notre-Dame de Paris pour y suivre les offices de Noël. Je commençais 
alors à écrire et il me semblait que dans les cérémonies catholiques, 
considérées avec un dilettantisme supérieur, je trouverais un excitant 
approprié et la matière de quelques exercices décadents. 

C'est dans ces dispositions que, coudoyé et bousculé par la foule, j'assistai, avec 
un plaisir médiocre, à la grand'messe. Puis, n'ayant rien de mieux à faire, je revins 
aux vêpres. Les enfants de la maîtrise en robes blanches et les élèves du petit 
séminaire de Saint-Nicolas-du-Chardonnet qui les assistaient, étaient en train de 
chanter ce que je sus plus tard être le Magnificat. J'étais moi-même debout dans 
la foule, près du second pilier à l'entrée du chœur à droite du côté de la sacristie. 

Et c'est alors que se produisit l'événement qui domine toute ma vie. En un ins-
tant mon cœur fut touché et je crus. Je crus, d'une telle force d'adhésion, d'un tel 
soulèvement de tout mon être, d'une conviction si puissante, d'une telle certitude 
ne laissant place à aucune espèce de doute, que, depuis, tous les livres, tous les 
raisonnements, tous les hasards d'une vie agitée, n'ont pu ébranler ma foi, ni, à 
vrai dire, la toucher.

Contacts et circonstances, Œuvres en Prose, Gallimard, La Pléiade, pp.1009-1010.
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Le Who's Who du ClocherLe Who's Who du Clocher
Nouvelle rentrée, nouveau curéNouvelle rentrée, nouveau curé

Mis à part quelques 
années à Dijon durant 
l’enfance, pendant les-
quelles je fus, heureuse coïn-

cidence, louveteau dans le groupe scout placé 
sous le patronage de Saint Louis, je vécus prin-
cipalement dans le diocèse de Nanterre, à Bou-
logne, Clamart, Issy-les-Moulineaux, et surtout 
Meudon. 

Aîné d’une fratrie de quatre, élevé dans une fa-
mille chrétienne, c’est vers 12 ans que la question 
de la vocation germa dans mon esprit, ce qui me 
stimula à en comprendre le sens et la profondeur 
tout au long de l’adolescence. 

Dans une famille où 
le sens de l’engage-
ment est ancré, on 
ne perd pas trop de 
temps en multiples 
hésitations. Après un 
baccalauréat scien-
tifique, j’entrai en 
propédeutique pour 
le diocèse, et pour-
suivis au séminaire à 
Issy-les-Moulineaux 
pendant les six an-
nées de formation, 
années entrecou-
pées d’une année 
supplémentaire, 
vécue cette fois-ci 
à Hong Kong. Le 
temps de la for-
mation me permit 
de découvrir les 

paroisses d’Asnières, de Courbevoie 
et de Bourg-la-Reine, où je fus ordon-

né diacre le 16 septembre 2016, par Mgr 
Aupetit.

Le 24 juin 2017, ordonné prêtre, j’appris ma no-
mination comme vicaire à Chaville, tout en com-
mençant un cursus de formation à l’Institut Ca-
tholique de Paris, afin d’obtenir une maîtrise en 
théologie de la liturgie et des sacrements. Très 
vite, je reçus, en plus de ma charge de vicaire, 
une charge d’enseignement au séminaire, et la 
responsabilité du service diocésain de la liturgie.

 La multiplicité des missions m’obligea, en 2022, 
à diminuer mon activité pour redevenir simple 
vicaire, et prendre le temps de m’enraciner da-
vantage dans le ministère de prêtre, et dans le 
cœur du Christ, afin de m’appuyer sur des bases 
plus solidement fondées. Soutenu par la commu-
nauté paroissiale de Chaville, prêtres et fidèles, 
j’ai pu ainsi me préparer joyeusement et paisible-
ment à la suite des missions que l’évêque vou-
drait me confier. C’est donc sereinement, après 
ces sept belles premières années de ministère, 
que j’acceptai la charge de rejoindre l’équipe de 
prêtres et la belle paroisse de Garches.  

Fort des échos enthousiastes qui parviennent à 
mes oreilles au sujet de la paroisse, je me réjouis 
de pouvoir œuvrer à conduire les Garchois à 
s’enraciner davantage dans le Seigneur, dans un 
monde qui s’en détache de plus en plus. Par la 
liturgie, le déploiement de la vie intérieure, et les 
œuvres de charité, je ne doute pas que les chré-
tiens, déjà fort engagés et actifs, sauront pour-
suivre le témoignage d’un Dieu qui se donne, et 
qui nous façonne à son image.

15 septembre 2024, 18h. 
Ce sera le début de la messe du-
rant laquelle l’évêque m’instal-
lera comme nouveau curé de 
Garches. J’aurai pris mes fonc-
tions dès le 1er septembre, à 
la suite du Père Antoine Loyer. 

Au terme de sept années comme vicaire 
à Chaville, je recevrai cette charge, 

après tous les curés, parmi lesquels 
les Pères Lynham et Mareschi, qui 
ont permis aux chrétiens de célé-
brer le culte de Dieu et d’être 
témoins de sa charité, depuis la 
fondation de l’église Saint-Louis. 

Père Côme de Jenlis
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L e  pè l e ri nage  de s  P è r e sL e  pè l e ri nage  de s  P è r e s
VIE DE PAROISSE

Nous sommes invités, du 5 au 7 juillet 2024, à 
nous mettre en chemin et à pèleriner vers la basi-
lique de Montligeon à travers les beaux paysages 
du Perche, empruntant les chemins encore pré-
servés du Moyen-Âge. 

En méditant sur sa parole, grâce au thème de 
cette année : « ma grâce te suffit », tournons-
nous vers le Père dans l’abandon et la confiance, 
signe de notre CONVERSION, du latin, « se tour-
ner vers ».

Après trois années à toujours trouver un bon pré-
texte pour ne pas y aller, je vais bientôt marcher 
pour la douzième année. Preuve, s’il en est, que 
ce week-end a de l’importance à mes yeux à plu-
sieurs titres :

• L’occasion de prendre du recul sur ma vie 
d’homme, d’époux, de père et de fils.

• L’opportunité de parler sans langue de bois 
avec mes frères connus ou inconnus.

• La joie de prier et de chanter dans de petites 
églises locales.

• La force de la prière commune à travers la-
quelle nous portons les intentions de tout un 
chacun.

• La chance de pouvoir remercier Dieu pour les 
grâces dont il nous comble.

L’esprit qui nous anime : faire l’effort de tout 
quitter mais aussi trouver le réconfort grâce aux 
talents culinaires hors pair de notre équipe logis-
tique.

Pour partir dans cet état d’esprit, nous sommes 
attentifs à respecter les fondements suivants :

• Absence de jugement sur les convictions
 spirituelles et religieuses de chacun.

• Accueil de tous quels que soient l’âge, 
le milieu social, la situation professionnelle ou 
personnelle.

•  Liberté et absence de formalisme.

Chapitre Saint Augustin - Garches Sartrou-
ville - Vanves

Inscription par mail : 
pele-peresfamille@saintlouisdegarches.fr

http://www.peresdefamillemontligeon.fr/
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« Ma grâce te suffit » 2 Corinthiens 12,9

C’est sur cette invitation que Jésus nous appelle, hommes et pères de fa-
mille à venir déposer nos soucis du quotidien. 
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AGENDA

ÉCOLE DE PRIÈRE POUR LES JEUNES ÉCOLE DE PRIÈRE POUR LES JEUNES 
DU DIOCÈSE DE NANTERREDU DIOCÈSE DE NANTERRE
Une École de Prière des Jeunes est un séjour à dominante spiri-
tuelle pour des enfants et des jeunes de 6 à 17 ans, filles et gar-
çons. C’est un temps festif de partage et de prière, dont le but 
est de suivre le conseil de Jésus : «Mettez-vous à mon école, car 
je suis doux et humble de cœur» (Mt 11, 29) qui est à l’origine de 
son nom.
Pédagogie et spiritualité : jeux, ateliers, veillées, temps spiri-
tuels (messe, louange, confession…)

DE 7 À 17 ANS, 3 POSSIBILITÉS CET ÉTÉ :

•  Un séjour avec hébergement du 14 au 20 juillet à Notre-Dame 
de l’Ouÿe (91),

•  Deux séjours en journées sans hébergement du 6 au 12 juillet 
à Asnières (St-Joseph-des-4 Routes) et Bagneux (École Saint-
Gabriel)

Tu as plus de 17 ans, motivé et dispo ? Deviens animateur, 
les jeunes t’attendent : animer grands jeux, ateliers, veillées, 
encadrer la vie quotidienne et travailler en équipe !

Renseignements : https://diocese92.fr/epj-2024/

Tous les détails sur notre site : 
patronage@saintlouisdegarches.fr

l'été au Patronagel'été au Patronage : :
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 Dossier:
Compétence 1

LA MAÎTRISE DE LANGUES ÉTRANGÈRES 

Nos conseillers sont formels, à l’heure de la mondia-
lisation, la maîtrise d’une ou plusieurs langues est un 
véritable atout et ouvre de nombreuses perspectives 
pour une reconversion réussie… Alors pour vous, les 
langues c’est plutôt…

A. Le business english n’a pas de secrets pour vous ! 
Entre team building, monitoring de la perfor-
mance, passant de conf call en conf call, tou-
jours à l’écoute des inputs et du feedback de 
vos équipes, vous vous démenez pour que votre 
travail soit win win pour vous, vos équipes et vos 
clients… même si au fond de vous, vous sentez 
depuis quelque temps que ce jargon est un peu 
cringe, voire même bullshit…

B. Ah les langues ? ça n’est pas forcément votre 
dada… enfin si vous maîtrisez de nombreux lan-
gages, JAVA, Python, Html, VBA… vos com-
pétences de codeur et de technicien sont sans 
égales, mais vous aimeriez trouver un langage 
plus connu du commun des mortels pour expri-
mer ce qui vous tient à cœur…

C. Les Gaffiots, Budets et autres Baillys qui trônent 
fièrement sur les étagères de votre bibliothèque 
ne sauraient mentir, latin et grec ancien sont votre 
péché mignon. Vous n’êtes pas non plus ridicule 
en hébreu et vous êtes lancé récemment dans la 
lecture d’une édition bilingue sanskrit-français du 
Bhagavagitta… si seulement un secteur d’activité 
pouvait vous permettre d’exercer au quotidien 
votre passion pour les langues anciennes et sa-
crées…

Prêtres, laïcs, grands écrivains 
ou simples familles, ils ont tous 
connu à un moment de leur vie 
des expériences de change-
ments plus ou moins radicales. 
Que ce soit lors de voyages, 
de déménagements, de chan-
gements professionnels ou… 
spirituels.

Découvrez dans les pages de 
ce dossier leurs belles histoires 
de reconversions… 
et de conversions.

LE CHANGEMENT,LE CHANGEMENT,
C'EST MAINTENANTC'EST MAINTENANT

L’été approche et vous vous sentez pris de 
bougeotte… une bougeotte qu’un petit 
séjour au bord de l’eau ou près des cîmes ne 
fera probablement pas disparaître ?

Le Clocher vous propose son traditionnel 
quizz estival, dans l’esprit d’un bilan de com-
pétence, afin de discerner quels change-
ments envisager pour un été et une rentrée 
mouvementés !
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Compétence 2
ESPRIT PRATIQUE ET TRAVAIL MANUEL

Test de compétence redoutable et redouté, vous 
vous trouvez devant un de ces fameux meubles en 
kit suédois déstiné à meubler la chambre du petit 
dernier… comment abordez-vous l’épreuve ?

A. Vous ouvrez une bouteille de Chablis, lisez va-
guement les instructions avant de finalement re-
pousser le manuel… advienne que pourra, vous 
en avez assez de suivre les règles et les process, 
cette étagère Blymstöv sera votre petite aventure 
du jour !

B. Vous êtes dans votre élément, d’ailleurs cette 
modeste étagère ne vient qu’en complément 
du bureau et du lit surélevé que vous avez déjà 
construit vous-même dans votre atelier, le travail 
du bois vous apaise et vous passionne…

C. Alors, on ne va pas se mentir, le manuel d’assem-
blage n’a pas grand-chose à voir avec vos lec-
tures habituelles… mais comme souvent dans les 
moments de difficulté face à un travail manuel, 
vous priez Saint Joseph artisan, et vous plaisez à 
rêvasser à la façon dont il devait apprendre ten-
drement à l’Enfant à travailler le bois… À croire 
que ces calmes méditations vous correspondent 
tout de même un peu plus…

Compétence 3
 LE RELATIONNEL

Puisque les grands changements se font rarement 
seuls, comment communiquez-vous avec les autres ? 
alors introverti reconverti ou bien expansif pensif ?

A. C’est clairement votre point fort, vous adorez ren-
contrer les autres, leur parler, apprendre d’eux. Le 
travail en solo vous ennuie tant vous avez besoin 
de contact et de relation. Vous attendez d’ailleurs 
toujours avec impatience les déplacements et 
autres voyages d’affaires qui sont pour vous au-
tant d’occasions de faire de nouvelles rencontres 
et de sortir de la routine !

B. Plutôt réservé, vous savez pourtant parler avec 
enthousiasme des sujets techniques que vous 
maîtrisez bien, et enthousiasmer votre auditoire. 
Comme vous êtes un peu réservé, vous adoreriez 
vous lancer dans une activité manuelle ou artis-
tique pour mieux vous exprimer.

C. Plutôt discret, bien que naturellement aimable, 
vous entretenez néanmoins une vraie belle rela-
tion aux autres dans votre vie intérieure, la lecture 
ne nous met-elle pas en relation avec une multi-
tude d’auteurs talentueux ? et la prière n’est-elle 
pas une façon d’entretenir un dialogue avec Dieu 
et les autres ?

11
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Paul Buchet

Votre bilan
Vous vous reconnaissez plus dans les A ? Fonceur, extraverti, le travail enfermé dans un bureau commence à vous 
peser, et les carcans du tertiaire vous brident. Et pourquoi ne pas se lancer dans une vraie grande aventure, de celles 
qui changent une vie comme nous le découvrirons dans les pages qui suivent ? Année sabbatique, voyage dans des 
contrées lointaines, ou bien engagement associatif, les options ne manquent pas.

Plutôt B ? Terre à terre et un peu taiseux, vous cachez pourtant une vraie sensibilité qui ne demande qu’à s’exprimer 
: pinceaux, rabots, couteaux… notre page Art et Foi devrait pouvoir vous inspirer !

C ? Ce n’est clairement pas de reconversion dont l’on doit parler pour vous mais bien de conversion, vous en trouve-
rez des exemples illustres ou discrets dans notre dossier du jour !
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Et à la une… à la deux… à la trois !
Blaise Pascal (1623-1662), le dernier génie uni-
versel avec Leibniz, n’a pas vécu une conver-
sion mais au moins deux. D’aucuns parlent d’une 
troisième conversion à la toute fin de sa (brève) 
vie.  Il faut entendre le mot conversion au sens 
que lui donne le XVIIe siècle : non pas le passage 
de l’incroyance à la foi, mais, à l’intérieur d’une 
même religion, la chrétienne en l’occurrence, le 
passage de la tiédeur à la ferveur.  

Nombre de fausses images collent à Pascal. 
Quand on aborde la grande figure du converti, 
il faut renoncer à trois vignettes : celle d’un Pas-
cal triste et mélancolique, celle d’un Pascal tour-
menté, qui ne parvenait pas à croire, et celle d’un 
Pascal janséniste fanatique, muré dans ses cer-
titudes. Laissons de côté ces projections qui en 
disent beaucoup plus sur nous-mêmes que sur 
l’authentique Pascal. 

La première conversion de Pascal intervient en 
1646, à Rouen. À la faveur d’une rencontre avec 
deux disciples de l’abbé de Saint-Cy-
ran, lui-même compagnon de r o u t e 
de l’évêque belge Jansénius, Pascal 
se convertit à une spiritualité 

exigeante, très fortement inspirée par la théo-
logie du grand saint Augustin (354-430). Toute-
fois, le jeune Pascal, tombé gravement malade 
peu après, est sommé par les médecins de se 
divertir : il vit alors un temps d’affadissement 
spirituel. C’est la période dite « mondaine » qui 
laisse Pascal insatisfait. Dans la nuit du 23 au 24 
novembre 1654, notre génie scientifique vit 
une intense expérience religieuse, qui lui fait 
découvrir que Dieu est « sensible au cœur ». Le 
cœur chez Pascal n’est pas le cœur sentimental 
des écrivains romantiques mais le cœur profond, 
la fine pointe de l’âme. Dieu n’est pas un concept 
mathématique mais un Dieu personnel, intime, 
qui ne se laisse approcher que dans « l’ordre du 
cœur ». Pascal a gardé trace de cette profonde 
expérience spirituelle en inscrivant à peu près le 
même texte sur deux supports différents et en 
les conservant précieusement dans la doublure 
de son pourpoint. C’est le fameux Mémorial : 
« Feu. Dieu d’Abraham, Dieu d’Isaac, Dieu de Ja-
cob, non des philosophes et des savants... » On 
peut parler enfin d’une troisième conversion à la 
fin de sa vie lorsqu’il approfondit sa relation avec 
les plus pauvres.  

DOSSIER             
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Jean-Baptiste Wephre

Contrairement à ce que nous pourrions pen-
ser, Pascal parle à notre modernité. Pascal, en 
savant rigoureux et en chrétien scrupuleux, n’a 
cessé de penser la foi dans son articulation avec 
la société moderne. 

1. Il a eu une conscience aiguë des difficultés 
de la foi. Son cheminement personnel, avec 
ses flux et ses reflux, peut nous dire qu’il n’est 
pas si facile de croire. La foi n’est jamais ac-
quise une fois pour toute. S’il voulut conser-
ver une double trace de sa grande conver-
sion, c’est qu’il pensait que sa foi, pourtant 
incandescente cette nuit-là, s’étiolerait si elle 
ne puisait pas quotidiennement à la source. 

2. Pascal, dans son grand œuvre qu’on ap-
pelle les Pensées, a désiré s’adresser aux 
incroyants en partant de ce qu’ils vivent, 
pensent, imaginent. Il n’a pas cherché à les 
convertir (Dieu seul donne la foi, rappelle-t-il) 
mais SUSCITER LE DÉSIR DE CROIRE. 

3. Aux croyants, il rappelle que la foi ne 
doit pas être grosse de « dogmatisme ». 
En fait, le Pascal converti entend « remuer » 
– le terme est de lui – l’incrédule comme le 
croyant ; il veut les sortir de leur fausse tran-
quillité ; il veut les persuader que la source de 
leur repos est en Dieu seul. Et si les croyants 
ne doivent pas craindre de voir dans le Christ 
« le centre où tout tend », les incroyants ne 
doivent pas craindre « de le trouver »… 
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Par définition, une nouvelle religion com-
mence avec des conversions. Les débuts 
du christianisme nous en offrent des 
exemples variés.

Paul de Tarse tombant de son cheval : le type 
même de la conversion foudroyante et inatten-
due. « Le chemin de Damas » est devenu prover-
bial. Grâce à ce nouvel apôtre, l’Église entame 
son expansion universelle.

L’empereur romain Constantin a connu une 
conversion plus progressive, à la fois personnelle 
et politique. Par la grâce de son édit de Milan 
(313 après J-C), du jour au lendemain, le culte 
chrétien, persécuté et très minoritaire, devient 
un culte légitime favorisé par l’Empereur. Déci-
sion stratégique, extrêmement audacieuse et ris-
quée, même pour un autocrate. 
 
Au IVème siècle, Augustin d’Hippone, jeune 
homme brillant mais passablement débauché, 
rencontre Dieu et se lance dans une œuvre théo-
logique et philosophique colossale qui fera de lui 
l’un des « Pères de l’Église » les plus importants.
Avec son baptême en 498, Clovis, roi des Francs, 
se convertit au christianisme et affermit son 
pouvoir royal en s’attachant le soutien des élites 
gallo-romaines largement christianisées. Ayant 
choisi la version trinitaire du catholicisme (issue 
du concile de Nicée, en 325), il porte un coup sé-
vère à l’arianisme, variante hérétique pratiquée 
par les dynasties burgondes et wisigothes, qui 
niaient la divinité de Jésus « de même nature que 
le Père ».

Un peu plus proches de nous, de grands person-
nages ont vécu des conversions retentissantes. 
Outre Blaise Pascal, évoqué dans ces pages, on 

pense notamment à certains protestants venus 
au catholicisme, à commencer par Henri IV « Pa-
ris vaut bien une messe » ou encore le Maréchal 
de Turenne.

Les conversions sont toujours nombreuses de 
nos jours, avec sans doute une portée moins 
politique et plus intellectuelle, puisque désor-
mais la religion et le pouvoir sont séparés. C’est 
ce que montrent les parcours de Claudel, Péguy, 
Maritain, Frossard, Paul Bourget, Max Jacob, 
Jean Cocteau, Edith Stein ou encore le cardinal 
Lustiger. 

Dans cette galerie de portraits, arrêtons-nous 
sur André Frossard. Élevé dans un athéisme total 
par son père Ludovic-Oscar Frossard, membre 
fondateur du Parti communiste, il adopte subite-
ment la religion catholique, le 8 juillet 1935, dans 
une chapelle de la rue d'Ulm, à Paris, où il était 
entré par hasard. Il racontera cette conversion 
soudaine dans un livre à succès : « Dieu existe, 
je l'ai rencontré ». Combattant de la Résistance 
et interné à Montluc par la Gestapo pendant la 
guerre, puis journaliste et écrivain catholique, 
académicien, il sera l’un des grands confidents 
de Jean-Paul II. Sa conversion, dira-t-il, « fut une 
expérience objective, quasiment de l’ordre de la 
physique ». 

Il en a tiré la conclusion suivante : 

« Je n’ai rien de plus précieux à vous transmettre que 
ceci : au-delà, ou plus exactement à travers le monde 
qui nous environne et nous intègre, il est une autre 
réalité, infiniment plus concrète que celle à laquelle 
nous faisons généralement crédit, et qui est l’ultime 
réalité, devant laquelle il n’y a plus de questions ».

Conversions d’hier... Conversions d’hier... 
  ...et d’aujourd’hui...et d’aujourd’hui
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Tous les jours, des personnes anonymes se convertissent. 
Peut-être ont-elles en tête quelques précédents célèbres…

Mathieu Durand
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Après neuf ans à Garches comme curé 
de Saint-Louis, me voici nommé curé 
de l’ensemble pastoral Saint-Bruno, 
Saint-Étienne, Sainte-Lucie 

d’Issy-les-Moulineaux. Comme tout 
changement, tout déménagement, 
partir de Garches est forcément dif-
ficile car il me faut quitter mon cadre 
de vie, des amis et des habitudes, et 
trouver l’énergie pour me lier avec 
de nouvelles personnes et accueillir 
d’autres fonctionnements. Il y a donc 
forcément comme un deuil à vivre. Si 
cela est valable pour tous ceux qui 
vivent un changement, par le démé-
nagement ou un nouveau travail, partir pour 
une autre paroisse constitue aussi pour le prêtre 
une occasion pour revenir aux sources mêmes du 
ministère sacerdotal.

« Viens, suis-moi » dit Jésus à ses disciples. Ce 
même appel résonne pour les prêtres, et le choix 
du célibat est, par la disponibilité qu’il permet, 
une expression de ce désir de tout quitter pour 
suivre Jésus. La promesse d’obéissance, que 
prononce le futur prêtre à son évêque lors de l’or-
dination diaconale, est une autre mise en œuvre 
de cette suite du Christ. Ainsi, en fonction des 
besoins de la mission, l’évêque demande à ses 

prêtres de changer de pa-
roisse. Pour moi, répondre 
à la demande de Mgr 
Rougé m’enracine dans 
ma vocation et m’oblige, à 
chaque changement, à ré-
inscrire ma vie dans la suite 

du Christ. 

Cela me rappelle aussi qu’une mission ne se choi-
sit pas mais se reçoit. Je ne suis pas propriétaire 
de ce que je fais. Je suis au service de la mission 
confiée. Comme dit Jésus, « l’un sème, l’autre 
moissonne. » Ce que j’ai semé à Garches, le Père 
Côme va pouvoir le recueillir (en espérant qu’il 
n’y ait pas trop d’ivraie !), et de même, je vais ré-

colter les fruits de ce que mon pré-
décesseur a semé à Issy. 

Dans l’église Saint-Saturnin d’An-
tony, où j’ai été curé 9 ans, il y a 
une plaque avec le nom des curés 
depuis 1379 ! Maintenant, mon 
nom est inscrit sur cette plaque, à 
la suite de mes 47 prédécesseurs, et 
de nombreux noms viendront après 
moi. Cette plaque rappelle, de façon 
très concrète, que nous entrons dans 

une his- toire qui nous précède et qu’il y aura 
une suite après nous. Cette désappropriation de 
la mission est importante pour lutter contre toute 
tentation d’emprise, afin que le service de l’Évan-
gile soit toujours premier. 

Enfin, partir oblige à se retourner pour regarder 
en arrière et rendre grâce. Quitter est ainsi une 
invitation à discerner l’œuvre de Dieu. Mes motifs 
d’action de grâce sont trop nombreux pour être 
ici exhaustifs. Aussi, je ne vais retenir que ce qui 
me semble principal pour le prêtre que je suis, et 
comme curé de Garches.
Tout d’abord la communauté : j’ai aimé être 
prêtre à Garches par la communauté qui se ras-
semble à Saint-Louis, sa joie, son dynamisme, sa 
chaleur fraternelle. J’ai cherché aussi à rejoindre 
ceux qui ne sont pas encore membres et ceux qui 
sont en souffrance : je pense là aux adultes qui 
demandent le baptême et découvrent la foi avec 
enthousiasme ; je pense aussi aux personnes sé-
parées, divorcées, remariées, et qui malgré cette 

souffrance de la séparation, se tournent avec 
espérance vers le Seigneur. J’aime notre com-
munauté paroissiale, et vous quitter est forcé-
ment difficile. Et je ne doute pas que le Père 
Côme trouvera beaucoup de joie à être votre 
curé. 

Avec l’arrivée de l’été, vient aussi la saison des changements et des déménagements, pour les familles qui 
changent de cadre de vie à l’occasion d’une naissance par exemple ou les personnes qui prennent un nouveau 
travail. Et pour les prêtres aussi ! Mais en quoi ce changement de paroisse revêt un caractère particulier pour les 
prêtres  ? Comment le changement peut devenir source d’une plus grande fidélité au Seigneur ?

Deo Deo Gr ati asGr ati as



15

15

Avec l’arrivée de l’été, vient aussi la saison des changements et des déménagements, pour les familles qui 
changent de cadre de vie à l’occasion d’une naissance par exemple ou les personnes qui prennent un nouveau 
travail. Et pour les prêtres aussi ! Mais en quoi ce changement de paroisse revêt un caractère particulier pour les 
prêtres  ? Comment le changement peut devenir source d’une plus grande fidélité au Seigneur ?

Je ne veux pas non plus oublier ceux avec qui j’ai 
collaboré plus étroitement : prêtres, diacres, sala-
riés, responsables de services ou mouvements… 
J’ai aimé travailler avec vous, et ensemble porter 
des projets. Je suis très attaché à la dimension 
ecclésiale de la vie chrétienne, et ici à Garches, il 
est facile de travailler ensemble pour la mission.
J’ai retrouvé avec émotion l’hôpital de Garches 
et sa chapelle, où comme jeune prêtre acciden-
té il y a 24 ans, j’ai passé plusieurs mois. Chaque 
fois que je viens pour y donner le sacrement des 
malades, rencontrer une personne ou célébrer la 
messe le dimanche à la Chapelle, je rends grâce 
pour la vie reçue de Dieu au moment même où 
j’étais « comme mort ».

Je me suis découvert aussi des talents insoup-
çonnés : rédacteur dans Garches Actualité puis 
Le Clocher, Curé Youtubeur pendant le confine-
ment grâce à InJoy, et bien entendu bâtisseur. 
Le projet « Cœur Saint-Louis » n’a pas été simple 
à piloter, mais avec l’aide de 
Philippe de Lassus, économe 
paroissial, le talent de l’archi-
tecte Bruno Le Moal et la 
générosité de nombreux pa-
roissiens, nous l’avons mené 
à bien. Et au-delà des murs, 
c’est une vraie vision pasto-
rale à laquelle je suis attaché, 
qui peut se vivre : une paroisse 
accueillante, des prêtres ras-
semblés en communauté de 
vie, et les jeunes au cœur de la 
paroisse.

Bâtir l’Église, c’est aussi 
appeler des hommes et 
des femmes à s’engager 
au nom de leur baptême. 

J’ai essayé d’appeler, parfois peut-être avec trop 
d’insistance (pardon à ceux que j’ai pu un peu 
harceler) mais toujours pour servir l’Évangile. Ma 
grande joie est de voir grandir les personnes, 
heureuses dans leur mission. Dans cette action 
de grâce, je ne peux pas oublier les diacres (ou 
futur diacre) que j’ai appelés, Guillaume Latil et 
Philippe Bourdel. Le diaconat nous rappelle cette 

priorité du service et de la 
charité dans la vie du chré-
tien et de l’Eglise.
Je voudrais terminer cette 
action de grâce avec « la 
Maison Marthe et Marie », 
rue de la Rangée. Cette 
colocation solidaire, entre 
quatre femmes enceintes 
en grande difficulté et 
quatre volontaires, est un 
projet d’avenir pour notre 
paroisse, comme la vie 
que portent ces mamans. 
Et je sais que cela aura une 
vraie fécondité, pour les 
mamans, les bébés et les 
volontaires, mais aussi pour 
notre communauté.

Merci pour ces neuf années 
à Garches, 
où j’ai aimé 
servir comme prêtre et vivre au 
milieu de vous. Je vous porte dans 
mes prières, sachant pouvoir aussi 
compter sur les vôtres.

Deo Deo Gr ati asGr ati as

Père Antoine Loyer
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des pinceaux des pinceaux 
aux couteaux : aux couteaux : 
Le parcours insolite 
d’une Graphiste devenue bouchère.

16

DOSSIER

Pauline Marcotte

Ainsi, j’ai pris une décision qui a sur-
pris mon entourage : troquer mes 
pinceaux pour des couteaux de bou-
chère. Cette reconversion profes-

sionnelle, loin d’être un caprice ou une décision 
impulsive, est le fruit d’une longue réflexion et 
d’une passion naissante pour la cuisine et la gas-
tronomie. 

J’étais attirée par la texture alléchante de la 
viande fraîche, les tabliers tachés et la précision 
agressive dans la découpe de la chair ; L’anti-
thèse de l’artiste délicate que je suis. La fusion 
parfaite entre l’art et l’artisanat, je pouvais ap-
porter ma touche artistique à la boucherie, en 
décorant la vitrine avec des arrangements de 
viandes et charcuteries qui rappellent des 
toiles colorées.

Une graphiste passe beaucoup de temps 
devant un écran, on est souvent isolé, la bou-
cherie, en revanche, est un métier qui requiert 
précision et créativité et le contact avec sa 
clientèle, dans un contexte plus tangible 
et traditionnel. De par cette recon-
version, j’ai trouvé un nouveau moyen 
d’expression, prouvant que le courage 
de suivre son cœur peut mener à la dé-
couverte de talents insoupçonnés et à la 
création d’une vie remplie de passion et 
de satisfaction.

Chaque reconversion est unique et les raisons 
sont aussi diverses que personnelles. C’est un 
chemin de découverte de soi et d’épanouisse-
ment dans une nouvelle vocation.

Après des années dans le même domaine, le besoin de changement peut se 
faire sentir : Le désir de travailler avec ses mains et de produire quelque chose 
de concret est une motivation forte pour quitter le monde de l’art digital.
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Il y a beaucoup de cas où ce sont les enfants qui 
demandent à recevoir le Baptême. Leurs ques-
tions et leur intérêt qu’ils portent à Dieu et à la vie 
du Christ, viennent du fond de leur cœur. Quand 

on sait que la petite enfance est une étape essentielle 
et décisive de la vie, puisqu’elle va structurer celle 
de l’adulte, il est très important d’être attentif à leur 
demande. Voir ces enfants aménager ensemble un 
« coin prière », entendre leurs discussions (avec leurs 
mots) sur la vie de Jésus, peut amener leurs parents 
à réfléchir. Et à s’interroger aussi sur le sens de leur 
propre vie. Revivre leur enfance.  Il y a une vo-
lonté de transmission. Que veulent-ils 
finalement transmettre en tant que 
parents ? Pour des frères et sœurs, 
vivre ensemble la première 
étape de leur vie chrétienne, 
leur permet d’être profon-
dément unis dans la Foi.

 Ils deviennent en 
même temps, en-
fants d’un même 
Père et frères 
de Jésus-Christ 
par l’Esprit Saint. 

Il arrive aussi que des 
parents, n’ayant pas eu 
d’éducation religieuse, sou-
haitent que leurs filles ou 
leurs fils, grandissent dans 
la religion chrétienne. Pour-
quoi ? Parce qu’ils ont res-
senti un manque spirituel 
et culturel. Ils désirent alors 
que leurs enfants, puissent 
s’approcher de Dieu et 
de Jésus. Avec l’aide, par 
exemple, du catéchisme. 
Ces derniers sont élevés dans les très belles valeurs 
du Christianisme, tout en étant libres de faire leurs 
propres choix. Justement, celui de se faire baptiser 
ensemble.

Mais, il y a des situations où une conversion peut de-
mander un peu plus de temps. Il est vrai que l’édu-
cation chrétienne joue un rôle très important dans 
la naissance de la Foi. Grâce à une transmission re-
ligieuse très bienveillante, un enfant peut avoir une 
Foi très profonde. Une Foi qui ne l’a jamais quitté et 
qui n’a cessé de grandir. Peut-être même qu’elle n’a 
jamais été aussi forte qu’à l’âge adulte. Sentir la pré-
sence de Dieu au quotidien ou dans des moments dif-
ficiles, prier et se savoir écouté, faire des rencontres 
marquantes et inattendues, peuvent être des signes 

qu’un enfant non baptisé reçoit à l’âge adulte. 
Des signes qu’il attendait. Il se sent alors 

moins seul dans ses prières et dans 
son cœur. Certainement par pu-

deur, il n’avait jamais réussi à 
être plus persévérant dans 

sa demande de Baptême. 
Et dans ce cas, il ne sou-
haite pas que ses propres 
enfants puissent, eux 
aussi, regretter un jour 
de ne pas avoir été bap-
tisés. Surtout quand 
Dieu occupe une place 
importante.  Le Bap-
tême d’une fratrie, 
d’une famille prend 
alors tout son sens. Car, 
enfant ou adulte, il n’y 
a pas d’âge pour suivre 
le Christ et commencer 
une vie nouvelle !

Le Baptême en famille : le début d'une nouvelle vie

        DOSSIER
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Milly Matsuzaki

Grâce au Baptême, on devient « enfant de Dieu ». Le premier sacrement qui permet 
d’entrer dans la vie chrétienne. C’est un véritable changement de vie. Aujourd’hui, on 
assiste à de nombreuses conversions au Christianisme « sur le tard », ou bien des fra-
tries qui se font baptiser en même temps. 
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Témoignage de Philippe Bourdel

J’ai appris à lire avec les écrits d’Éric Tabarly 
et Le Naufragé volontaire d’Alain Bom-
bard ! Très jeune je me suis promis de par-

tir une année sur la mer avec ma famille… puis 
l’idée a été submergée par les aventures de la 
vie, études, métier, amour, enfants. Je me réveille 
cinq enfants plus tard ! Notre fils aîné va bientôt 
avoir 17 ans et si nous ne partons pas rapidement, 
il ne pourra plus faire partie du voyage ! Il ne reste 
plus qu’à interroger mon épouse Véronique, va-
t-elle partager mon rêve de gosse ? Sans elle, pas 
de voyage… 
Je l’interroge et la réponse fuse, affirmative ! 
« J’ai confiance en toi, la seule chose que je 
craigne vraiment, ce sont les microbes et sur la 
mer il n’y en a pas ! » Il ne reste plus qu’à trou-
ver un catamaran qui pourra nous emmener sur 
la mer avec le maximum d’espace et de sécurité.

Une première chose me semblait importante ; 
savoir répondre à la question : pourquoi par-
tir ? Partir pour montrer à nos enfants qu’une vie 
différente est possible. Partir pour prouver que 
l’on peut vivre simplement sur l’eau, rencontrer 
des tas de gens, des civilisations, des cultures 
différentes et s’enrichir les uns les autres, partir 
sur l’eau car un pays est bien plus beau lorsqu’on 
le découvre de la mer, partir car la solidarité 
des marins est peut-être la seule (avec, proba-
blement, celle de la montagne) qui survive de 
nos jours, partir également pour voir 

chaque jour nos enfants grandir, progresser, 
prendre de l’autonomie, partir enfin car l’immen-
sité de la mer et du ciel nous dit quelque chose 
de notre Dieu Créateur.

Alors aujourd’hui, quinze ans plus tard, qu’est-ce 
que cette année a changé pour nous ? Tout et 
rien à la fois. Nos enfants ont appris à se doucher 
avec très peu d’eau (sur un bateau l’eau douce 
est rare !), à économiser l’électricité (quand les 
batteries sont à plat il faut faire tourner le groupe 
électrogène et ça fait du bruit !) Mais surtout cela 
a soudé notre famille d’une façon très puissante, 
nous nous sommes construit un an de souvenirs 
inoubliables ensemble ! À chaque arrêt nos en-
fants faisaient le tour des bateaux voisins pour 
trouver de nouveaux amis, sans compétition ni 
jalousies, juste pour le bonheur de partager de 
bons moments ensemble, pêche, plongée, ran-
données, films… Nous côtoyions les parents avec 
ce bonheur de partager ensemble la réalisation 
de notre rêve commun, une année sabbatique en 
famille sur la mer… Une année de bienveillance 
et de regard positif !

Autre souvenir fort, la recherche d’une messe lors 
de nos escales. C’était l’une de nos premières 
interrogations lorsque nous posions l’ancre dans 
une baie qui avait su nous séduire. Cette quête, 
nos enfants l’ont vécue avec nous, ils ont partagé 
notre déception lorsque l’église était fermée, 
notre étonnement parfois lorsqu’on nous affir-
mait assister à une eucharistie et que nous par-
tagions la cène de nos frères protestants ! Il me 
semble que cela aussi leur a donné le goût de 
Jésus présent en son Église. 

Faut-il partir au bout de 
l’océan pour Le trouver ? 

POUR NOUS OUI !
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DOSSIER                         

Il fallait oser, ils l’ont fait ! Deux familles garchoises, les Bourdel et les Guicheney, ont 
un jour décidé de tout plaquer pour partir à l’autre bout du monde, en quête de ren-
contres authentiques, de joies simples et d’une vie en harmonie avec la nature.
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Témoignage de Jean-Philippe Guicheney

Durant 15 ans, j’ai dirigé des équipes com-
merciales dans des groupes internatio-
naux. Mon épouse Anne-Gaëlle, quant à 

elle, dirigeait une petite mais dynamique entre-
prise : notre famille. Nous avions alors 4 enfants. 
En 2011, insatisfaits par ce monde que nous es-
timons trop consumériste et convaincus que la 
joie n'est pas que dans le matériel, nous quittons 
tout, à la recherche du vrai bonheur. 
L’objectif est de traverser le monde à travers les 
pays pauvres, à la rencontre de leurs habitants. 
Nous partirons ainsi 2 ans et traverserons 24 
pays, de la Suisse à l’Australie, en passant par 
l’Inde ou encore le Brésil. Notre camion est notre 
maison, notre moteur notre Foi. 

L’aventure révèle à notre famille unie la possi-
bilité d’une joie qui n’a rien à voir avec ce que 
l’on possède mais qui vient du cœur. Saint Paul 
dit : « Quand je suis faible, c’est alors que je suis 
fort ». Ce sont en effet les plus démunis qui nous 
ont bouleversés par leur simplicité, leur accueil 
et leur générosité. Nous avons ainsi appris que 
nous étions nous-mêmes un cadeau par notre 
présence, nos sourires, nos témoignages ou nos 
chants.

Notre joyeuse tribu fait de multiples rencontres, 
traverse des pays producteurs de pierres pré-
cieuses, visite des mines… 

De retour, 2 ans et un 5ème enfant plus tard. 
Fort des richesses de ce voyage, je souhaite conti-
nuer à parcourir le monde, revoir ces visages, ces 
paysages, cette nature si belle et puissante. Une 
idée me vient alors : devenir négociant en pierres 
précieuses.

C’est l’année suivante que je suis diplômé en 
gemmologie. Je reviens de mon premier voyage 
avec huit gemmes que je tente de vendre aux 
professionnels parisiens. Fiasco : pas assez de 
matière selon eux et pas d’intérêt, si ce n’est celui 
du prix, pour mes pierres. Les enseignements 
de notre voyage ne me quittent pas. Je veux 
prendre le temps de rencontrer, de découvrir le 
cœur de chacun et le trésor qui s’y cache…C’est 
décidé : Je m’adresserai aux particuliers et leur 
proposerai un bijou unique qui reflète la beauté 
de leur cœur. L’Atelier Mähler était né.

10 ans plus tard, l’entreprise vend toujours de 
beaux bijoux avec la même passion qu’au pre-
mier jour. Quant à notre famille, elle chemine 
paisiblement. Deux de nos enfants, en études 
supérieures, sont actuellement à l’étranger, dont 
une depuis maintenant un an et demi. Nous pen-
sons qu’ils sont animés d’une curiosité et d’une 
ouverture d’esprit liées à notre tour du monde. 
Ils ont soif de retourner sur leurs traces et avides 
d’aventures. Mais plus encore, pas une semaine 
ne passe sans que nous évoquions un souvenir, 
une rencontre, un paysage. Les grâces d’une telle 
aventure se révèleront tout au long de leur vie !

Im
ag

es
 : 

C
ry

st
al

s 
an

d
 s

to
ne

s 
b

y 
@

he
le

n_
ad

am
o

va
 - 

FR
EE

PI
K

 Ils reviennent pour Le Clocher sur leur incroyable périple et nous expliquent comment 
il a changé leur vie.

Saint Joseph, qui nous 
accompagne, s’occupe de tout : 

maison, voiture, école, 
et atterrissage en douceur.

Propos recueillis par 
Delphine Ducoeurjoly 

auprès de la Famille Bourdel 
et la Famille Guicheney.
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Caravage, ou le  "peintre des conversions"…Caravage, ou le  "peintre des conversions"…
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Sigolène de Possesse

Avant l’illustre Conversion de Saint Paul, 
Caravage avait peint Marthe et Marie-
Madeleine. Tout dans ce tableau pour-
rait passer pour une scène de vanité. 

Une coquette, somptueusement mise, vient de 
se contempler dans un miroir et se retourne pour 
écouter le bavardage d'une autre femme. Cepen-
dant, quel est ce regard bien grave qu´elle jette 
sur le personnage qui reste dans l'ombre ? Ma-
deleine est en train de se convertir, et Caravage 
peint cet instant fugace où l’esprit est touché par 
Dieu…

La scène 
représente 
simultané-
ment deux 
épisodes 
de la tradi-
tion chré-
tienne : un 
épisode tiré 
de l’Évan-
gile selon 
Saint Luc, 
où Marthe 
reproche 
à sa sœur 
de ne pas 
l'aider à 
accueillir 
Jésus, et 
un second, 
tiré du 
même Évangile, où Marie-Madeleine marque 
sa conversion à Jésus, en lui portant un vase 
d'albâtre rempli de parfum. 

Marie-Madeleine est une splendide femme au 
teint délicatement rosé. Elle porte une extraor-
dinaire robe en satin rouge. Elle n’arbore cepen-
dant aucun bijou précieux, ce qui laisse suppo-
ser qu’elle s’est déjà dépouillée des attributs de 
sa vie passée. Elle ne porte que deux choses : 
à sa main gauche, un fin anneau à peine visible, 
et dans sa main droite, une fleur d’oranger. Le 
peintre suggère ainsi un mariage mystique : l’an-
neau la désigne comme épouse du Christ, tandis 
que la fleur affirme sa pureté. 
Au premier plan, deux objets rappellent la vanité 

passée, un peigne d’ivoire et un petit bol à cos-
métique. Il manque des dents au peigne, ce qui 
suggère une cassure dans la coquetterie. Le bol 
en albâtre annonce le vase de l’onction à Bétha-
nie. 

Par contraste avec les chatoyantes couleurs de 
sa sœur, la mise de Marthe est beaucoup plus 
simple. On dirait du coton et de la laine. Comme 
dans l’Évangile, tout l’oppose à Marie. Dans 
l’ombre, alors que sa sœur est dans la lumière. 

Elle semble 
s’être inter-
rompue dans 
son discours 
par le regard 
de Marie. 
Elle conserve 
cependant 
la posture 
classique de 
l’orateur. Sa 
main droite 
compte les 
arguments 
sur sa main 
gauche. 
Elle scrute 
la transfor-
mation qui 
s’opère en sa 
sœur. 

Le miroir véni-
tien est presque le protagoniste principal de la 
scène. C’est un océan de noirceur sur lequel un 
éclat blanc vient définir une surface. Il souligne le 
moment de basculement que vit Madeleine. Plus 
que le discours de sa sœur, c’est peut-être cette 
lumière divine surgie de l’obscurité de sa vie qui 
convertit Madeleine. 

L’authentification de cette œuvre est très récente 
puisqu'elle est considérée comme une copie 
jusqu'aux années 1970. Caravage avait aupara-
vant peint Madeleine repentante et pousse son 
art au paroxysme dans sa Madeleine en extase. 
Le peintre y montre les affections physiologiques 
d’un tel état, que le Bernin reprendra, dans sa 
célèbre Extase de Sainte Thérèse.
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Pourtant, sans batailles ni sabres, en 
jouant un minable, il donne une leçon 
d'héroïsme inoubliable. C'est dans Vivre 
du même Akira Kurosawa. L'intrigue est 

simple : un gratte-papier, chef de service routi-
nier dans une mairie, apprend que son cancer ne 
lui laisse que quelques mois. Il se saisit d'un petit 
projet que la bureaucratisa-
tion de fonctionnaires qui se 
donnent des raisons de ne 
rien faire a empêché : aider 
des mères de familles qui 
subissent des problèmes 
d'égouts. Toute la question 
est : 

Moi qui "ai travaillé 
trente ans, mais me 
souviens seulement 
que j'étais très occu-
pé et que je me suis 
ennuyé",  comment 

fais-je pour changer 
et vivre enfin ?

Il est passionnant de voir 
que même si sont exposées 
les basses manœuvres poli-
tiques du conseiller munici-
pal qui récupère le projet du 
héros à son compte avant 
les élections, la paresse de 
tous les services de la mairie 
qui ne veulent pas aider les administrés, l'ingra-
titude du fils, il n'y a aucune rébellion chez cet 
homme qui va tout chambouler. Il n'a pas d'amer-
tume contre lui-même. Il veut maintenant agir 
pour le bien et vraiment vivre.
D'ailleurs, Akira Kurosawa surprend le spectateur 
en changeant le sujet en son milieu. La question 
n'est plus le projet du héros mais le fait qu'il l'ait 
soutenu et ce que cela inspire aux gens qui se 
sont fait bousculer par cette vitalité douce, res-

pectueuse de chacun mais inflexible. Il cherche 
sa motivation mais le cancer n'est qu'un déclen-
cheur.
Ce cancer de l'estomac qui empêche progres-
sivement de manger et de boire est une image 
de la vie qui devient de plus en plus indigeste 
et empêche de goûter les belles choses. Méta-

phore encore : ces ser-
vices qui se renvoient la 
balle de projets à réaliser 
pour le bien commun, qui 
se montent en obstacle 
les uns contre les autres 
comme les prétextes que 
nous nous donnons par-
fois pour ne pas faire ce 
qui importe. Il n'est pas 
besoin de voir aussi que 
ces égouts qui dégorgent 
sont aussi l'image de ce 
cancer qui contamine tout 
le corps qui n'a rien de-
mandé. Cette construction 
- bien moins alambiquée 
que certains réalisateurs 
qui semblent vouloir faire 
l'intelligent - peut ravir le 
critique cinéphile mais elle 
est vivante et ne fait que 
servir naturellement l'his-
toire. Il n'est pas besoin de 
mener cette analyse pour 
être transporté.

Transporté par cette scène où le vieillard chante 
la beauté de la jeunesse en boîte de nuit, hilare 
de ces fonctionnaires qui se défaussent en ta-
pant sur des mouches, touché par ce père qui 
ne demande qu'à parler à son fils mais n'ose pas 
monter l'escalier qui va chez lui, revivifié par cette 
histoire de maladie incurable qui est celle, pour 
le malade comme pour ceux qui l'entourent, de 
guérison, de vie.Ph
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Vivre ! Vivre enfin ! Vivre ! Vivre enfin ! 
Il n'est jamais trop tard !Il n'est jamais trop tard !
Takashi Shimura est connu du grand public grâce aux Sept Samouraïs d'Akira Ku-
rosawa, il joue le chef de chevaliers prêts au sacrifice pour défendre des paysans.

Rémi Guillou

2121
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LES MARECHAUX
VENTE - LOCATION - GESTION

11bis, avenue Joffre - 92380 Garches
Tél. : 01 47 41 88 22

transaction@agence-marechaux.com - www.agence-marechaux.com

Contactez Contactez Marie-Odile ChauvetMarie-Odile Chauvet

06 12 62 16 3406 12 62 16 34
ou Marie-odile.chauvet@bayard-service.com ou Marie-odile.chauvet@bayard-service.com 

Vous souhaitez faire paraître
une annonce publicitaire...

Demain,
je serai encore là...
«Pour aider et réconforter les personnes 
isolées et démunies. J’ai choisi de léguer à 
la Société de Saint-Vincent-de-Paul qui 
accompagne avec fiabilité depuis 190 ans 
tous ceux qui vivent dans la pauvreté et la 
solitude. Je sais que par ce geste, je serai 
encore là, demain, pour faire acte de 
charité.»

Michel, éternel bienfaiteur
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Demande de documenta�on
gratuite et confiden�elle

À renvoyer à Emmanuelle Bourgeois, Société de Saint-Vincent-de-Paul, 
120, avenue du Général Leclerc 75014 Paris

     Nom :
Prénom :
E-Mail :
Adresse :
Code postal :
Ville : M
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ÉE
S N’hésitez pas à contacter Emmanuelle Bourgeois,

responsable des rela�ons avec les testateurs. 
Elle se �ent à votre disposi�on pour répondre
à vos ques�ons : 
par téléphone : 01 42 92 08 10
par e-mail : emmanuelle.bourgeois@ssvp.fr
par formulaire : www.ssvp.fr/demander-votre-brochure



23

Directeur de la publication : Antoine Loyer
E-mail : paroisse@saintlouisdegarches.fr 
Rédacteur en chef : Paul Buchet
E-mail : garches-actualite@saintlouisdegarches.fr
Conception/Infographie/Iconographie : Pauline Marcotte
E-mail : marcottepauline@gmail.com
Régie publicitaire : Bayard Service
E-mail : bse-ouest@bayard-service.com
Imprimeur : Offset impression 
59840 PÉRENCHIES
Dépôt légal : Mai 2024

Des prêtres et diacres au service de la paroisse
•  Père Antoine Loyer, curé
•  Père Gabriel Laguarigue de Survilliers, vicaire
•  Père Paul Delaunay, prêtre en retraite active
•  Père Placide Essola, prêtre étudiant
•  Dominique Jardon, diacre
•  Guillaume Latil, diacre

Un prêtre vous reçoit, à l’église et au presbytère, 
avec ou sans rendez-vous le samedi de 10h à 12h

Accueil 
Tél. :  01 47 41 01 61 / Fax : 01 47 01 27 07
E-mail : paroisse@saintlouisdegarches.fr
Site internet : www.saintlouisdegarches.fr
Horaires d’ouverture : Nous sommes ouverts du lundi au samedi :
 
• Lundi au Vendredi : de 10h à 12h et de 14h à 17h
• Samedi de 10h à 12h

Baptêmes
Pour vous accompagner, des réunions de préparation sont prévues. 
Les inscriptions se font tous les samedis de 10h à 12h. 
Présentez-vous au presbytère au moins six semaines avant la date 
envisagée. 
Contact presbytère : bapteme@saintlouisdegarches.fr

Mariages
Pour un premier contact, merci de vous adresser à Agathe et François Hellot 
par mail (mariage@saintlouisdegarches.fr)
Au moins 8 mois avant la date envisagée pour votre mariage 

Pénitence / Réconciliation
Vous pouvez recevoir ce sacrement :
- soit le samedi de 10h à 12h
- soit sur rendez-vous 

Sacrement des malades
Prenez contact avec la paroisse au 01 47 41 01 61

Obsèques
Prenez contact avec une entreprise de pompes funèbres qui vous indi-
quera les démarches à accomplir et nous contactera pour les obsèques 
religieuses. Un prêtre de la communauté vous accueillera.
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Notre livre de vie
Baptêmes : Lise MORAND, Paul BOU-
LAN, Eleena MIHINDUKULASOO-
RIYA, Livia MANENTI, Charles TERRA-
NOVA, Mia et Matteo CHIALE, Anna 
MILLET,Léa GO-CAMINADE, Athénaïs 
MANHES, Esmée PRADIE, Rose KON-
RAD, Victor MICHEL-RIQUIER, Ca-
mille MONSAURET-LECLERCQ, Hugo 
COGNET, Charles COGNET,Maxime 
NOURY, Antoine NOURY, Anna BAR-
BA, Alicia GALLAND, Valentina POR-
ZIO-VERNINO, Théa PETON-GUINY

Mariages : Benoît RIVIÈRE et Marie 
DIJOUX le 4 mai – Maxime DURIEZ et 
Candice FONTENAIST le 15 juinV– Ni-
colas MIGEOT et Christelle LEMAUR 
le 29 juin

Obsèques : Monique BOUSQUET, 
Jacques SAUVAGET, Jeannine MEL-
TÉOR, Marguerite BODÉNÈS, Fadi 
TYAN, Fernande ROUAULT, Jacques 
GROSEILLE, Roger-Pierre KLEIN, Hen-
ri VIVET, Bertrand DELARBRE, Sabine 
VERRIER, Thierry MATIN, Pierre LE-
LIÈVRE, Ion-Victor BELIANU, Claude 
ABIVEN, Simone GIARDI.

Horaires des messes
• À Saint-Louis de Garches 
Lundi : 19h 
Du mardi au samedi : 9h
Samedi : 18h30 (messe anticipée)
Dimanche : 9h30 (hors vacances 
scolaires), 11h et 18h

• À la Chapelle de l'hôpital
10h30 (hors vacances scolaires)

École catholique de Garches
Sous contrat avec l’État, 
mixte de la maternelle au CM2
École Jean-Paul II
24, rue de Marnes - 92380 Garches
Tél. : 01 47 41 08 72
Mme Béatrice Mordillat, directrice 
Site : www.ecolejp2.com
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« Ô mon Dieu, jusqu’à quand dirai-je : À demain ?
Pourquoi ne pas me convertir aujourd'hui, en cet 
instant même où Vous m'en donnez la Grâce  ?
Oui, il en sera ainsi. Voilà, Seigneur, que je suis à 
Vous, tout à Vous et pour toujours.
Comme Paul, renversé sur le chemin de Damas, 
je Vous dis  : «  Seigneur, que voulez-Vous que 
je fasse  ? » Et, comme lui, je me maintiendrai 
dans la disposition de pouvoir toujours dire  :
« Non, rien ne me séparera de l'Amour de mon 
Dieu, en Jésus-Christ mon adorable Sauveur »

Ainsi soit-il.

Frère Philippe Bransiet (1792-1874)

Prière


